
GAZETTE DES CAMPAGNES

muais dont l'influence n'en sera pas pour cela moins considé- seignements ne contiendront rien que la pratique n'ait 1eiâ
r1able. accepté.

Enfin, quoique de fait nous n'ayons là compter que sur A l'avenir, nous donnerons sur notre première feuille uine
nos propres forces, nous nous trouvons dans une situation causerie ou entretieu familier sur l'agriculture, cette caurse.
infiniment plus avantageuse qu'en avril dernier, et nous au- rie aura toujours pour sujet quelque question d'at
gurons bien de l'avenir. Que tous les amis de l'agriculture Nous aurons. en outre, une chronique, quelques recetL
et de la colonisation nous tendent la main et le cultivnteur utiles aux cultivateurs, des articles de circonstances (,e
possèdern un organe dont la position sera assurde. l'on remplacera par les correspondances que l'on voulr

La Ga:zete disait, en 1SGS : La presse est aujourd'hui bien nous envoyer, et en dernier lien un feuilleton tiré 1
" le grand laboratoire des opinions,.........et le levier tout- quelque ndteur bien connu par ses principes et sa morali,ý

puissat des intérêts du pays. Les campagnes ont beau En politique nous ne serons d'aucun parti, ou plutdt nuir,
en être la vie et. l: force, ces vérités do simple bon sens nous serons d'un part'i; ais ce sera du parti du bien. NO,
admises par tout le mnonde resteraient toujours ignorées et serons heureux dle fire connaître la vérité de quelque e;,
nimeonnues, si, dans la mêlée incessante des intérêts et des qu'elle se trouve, et tant que les intérêts de la classe que
passion" politiques, 'nfgriculture ne se constituait pas nous représentons no seront pas lésés nous laisserons chiacnri
des organes poissants, toujours présents sur la brèche, agir à sa guise. L'agriculture aime la pais et ne leurit pn1
éclairaiit les questions à la lunière quotidienne des faits dans la guerre. Nous ne serons donc jamais le premier
et des discussions, sachant se faire entendre de tous les faire naître des cas de guerre ; mais toute attaque sera re.
rangs de l'armée agricole. ' Ce qui était vrai il y a trois poussée quelque soit l'agresseur et les armes employées

ans, l'est autant et peut-être plus aujourd'hui. Tous les Nous aurons à notre service dans ces dernières circonstanece

genres d'industrie ont leurs organes dévoués à leur avarice- une couple de pages dont le titre sera: Revue dc la sciniu/
rirent et à leurs succès. N'y aurait-il quo l'agriculture qui leur destination spéciale est de faire connaître les faits e0
n'aurait pas besoin de ces aides indispensables partout ail- plus importants arrivés dans le courant de la semaine.
leurs? Ce serait un contre-sens. Quoi ! l'agriculture 1 le Ce qui précède est un court résumé d'une circulaire que

plus noble et le premier de tous les arts, le seul capable de nous avons adressée à unos abonnés il y a quelque temps. Nous
donner la vie aux peuples pourrait se passer dejournaux dé- ne pouvons reproduire cette circulaire tout au long, et nu,
voués ù sa cause ! Mais c'est vouloir la condanner à un y renvoyons nos lecteurs.

umm yo perpétuel, c'est vouloir la laisser languir éternel- Chaque numéro contiendra 12 pages dont quatre polir le
lement. feuilleton, six spécialement affectées à l'agriculture et deux

PcnldaInt que toutes les industries humaines subissent pour la revue des événements politiques.
tous les jours des améliorations nouvelles, pendant que leurs Des personnes bienveillantes nous ont promis leur con
mîiachlines et leurs procédés sont sans cesse perfectionnées, cours dans la rédaction de la Gazettc, tant pour les question'
l'industrie :1"ricole seule devrait-elle être laissée en dehors purement agricoles que pour celles de colonisation, nous lc.
de ce mouveirent ? 'l'out au contraire, on devrait conimencer avons receptées avec reconnaissance et nous encourngceon

par le pcrtectionernent de Pagriculture ; car elle est le prin- tous les cultivateurs à1 participer à notre ouvre dans la me-
eipe dle toutes les autres industries. C'est elle (lui four- sure de leurs forces. Toute communication ayant rappoirt
uit a matière première et la nourriture à leurs ouvriers. " l'agriculture et à' la colonisation sera bienvenue.
un pays Uù les industries commerciales et manufacturières Certaines questions agricoles sont loin d'avoir reru une

* ont poussées au détriment de l'agriculture ne peut être un solution satifsihisante, quelques-unes sont cependant très.

pays dlorissant, ou s'il l'est pour un moment il neupcutlêtre importantes et touebent de très-près -à la prospérité génér:
pendant longtemps. Ne voit-on pas, au contraire, les pays Ces questions ne pourront être élucidées que par la di'
les plus avancés en igriculture, être en même temps les plus oussion, et nous donnerions volontiers une partie de nos co

riches en, manufactures, l'Angleterre, l'Ecosso par exemple ? lonnes aux hommes compétents qui voudraient s'occluper h

A l'ngricultIrc done la priorité, pour elle, pour son per-- leur solution.

reatiomncit doivent se dévouer les plus beaux talents lu ---- _=_____ =-_=_--

pay, pour elle d'abord devraient être créés des organes spé- Revuo retrospetivo
ciaux, d'elle devrait s'occuper avant tout lejournahlsiime. Les

questions qui se rapportent spécialement à l'art agricole de- C'est par ce titra que nous remplacerons aujourd'lui ce
vraient occuper la première place, et toutes celles qui ont lui de la RcL'îc de la Senminc, afin de donner aux lecteir
rapport aux autres industries ne devraient être traitées que de la Go'zcde des Cunripgnes un résumé des évènomeuts l0s
counue questions accessoires. Ordinairement ce n'est pas plus remarquables qui ont eu lieu depuis l'interruption for-
:insi (lue se passent les choses; mais ce n'est certaiement cée do notre feuille.

p:s pour nous un avantage. Le contraire serait le mieux, Le monde marche vite depuis quelques années; nais o

ct nous travnilleros _constamment et dans la mesure de nos va-t-il ? sait-il ce qui l'attend au bout de son chemin, o du
moins s'en doute-t-il ? Certains esprits sérieux et clairvoyainti

Disons maintenant un mot de notre programme c'est u sont dans la crainte et voient pour le monde un avenir bi I
usage général dont nous rie serons pas le premier 11 nouas nf- sombre. Les méchants portent partout la tête haute et 'omît
tranchir, car nous voulons être franc et nous désirons que litière des principes fondanientaux de la morale chrétician.

chacun connaisse quelles seront nos dispositions et nos ten- Les bons, pour leur malheur, laissent faire le mal, et, ri

dIances dans les questions qui pourront être agitées. que nombreux, ils plient devant une poignée de nr1iéru.

Lu G, ne dms Camom9ncs est un journal mir/c; c'cst- listes bruyants et entreprenants. Guidés par ces derier,

diu qu'elle veut le bien moral et la bien-être matériel do les peuples sont pris de vertige, aveu glés par les sophisie'

lL cin;5e rgricole. Pour procurer ces deux biens, nous n'a- ils se laissent conduire à l'abîme. Soul s, quelques cathOl

vou,9 quùt suivre les traditious de lu Gazette en les modi- (ues convaincus, les veux . attachés sur lo trône de Pinrrr

fiant suivant l'expérietce acquise. En agriculture. nos en- agitent le drapeau de -la morale chrétienne, près duquel lh


